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PLAN MERCREDI ET BUDGETS

La bonification de prestation de service perçue dans le cadre du Plan mercredi est à comptabiliser avec la prestation de service ordinaire, en compte 70623.
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Clas d’été : Les porteurs de projets Clas ont la possibilité de poursuivre leur action Clas sur une période de l’été, afin de renforcer et poursuivre l’accompagnement des enfants et des familles :
· Prolongation de l’action Clas sur la première quinzaine du mois de juillet ; cette période peut être tout à fait propice au renforcement de l’axe socioculturel du Clas ainsi que des relations avec les parents.
· Démarrage de l’action Clas fin août dans l’objectif de reprendre contact avec les enfants et leur famille pour relancer la dynamique de travail avant la rentrée scolaire.
Attention, il s’agit bien d’une continuité de l’action Clas conduite durant toute l’année scolaire ; il ne s’agit pas de créer de nouveaux collectifs d’enfants n’ayant pas suivi le Clas durant l’année scolaire.
Si vous êtes intéressés par cette possibilité, prenez contact avec Marie-Line PERREAU – 03 86 71 42 21 – marie-line.perreau@cafnevers.cnafmail.fr

Référentiel Clas : Ci-joint un bulletin de présentation des grands axes du référentiel Clas.



ANIMATION DE LA VIE SOCIALE

[image: ] CERTIFICATION DES COMPTES DES ASSOCIATIONS
Pour rappel, les associations percevant annuellement plus de 153 000 € de subventions doivent produire des comptes annuels certifiés par un commissaire aux comptes. Dans le contexte actuel, les associations peuvent rencontrer des difficultés pour obtenir la certification de leurs comptes, ou pour organiser leur assemblée générale. La Caf de la Nièvre peut donc accepter comme pièce justificative des données financières qui n’ont pas encore fait l’objet d’une certification par un commissaire aux comptes et d’une approbation. Ces déclarations devront bien sûr être conformes aux comptes définitifs certifiés et approuvés.
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PAEJ
Point d’Accueil Écoute Jeunes
Dans le cadre de la réforme de l’Organisation Territoriale de l’État (circulaire du Premier ministre du 12 juin 2019), le pilotage et l’accompagnement technique des Points d’accueil  écoute jeunes (Paej) ont été transférés des services déconcentrés de l’État en charge de la mise en œuvre des politiques sociales (Ddcs/pp) vers les Caf. Rencontre avec le Paej de la Nièvre.


	
	
	




	
	
	



Le Paej, qu’est-ce que c’est ?
Cécile CASTAN, directrice du Bureau Information Jeunesse de la Nièvre (BIJ 58) : Le Paej est porté par le BIJ ; c’est un espace d’accueil, d’écoute inconditionnels et immédiats pour les adolescents et les jeunes adultes. Le public a environ de 11 à 30 ans : 11 ans, âge d’entrée au collège ; et 30 ans parce qu’il nous semble important de continuer à aider et accompagner des jeunes, qui sortent des dispositifs d’accompagnement et d’insertion à 26 ans, comme les Missions locales par exemple, et qui ne sont parfois pas tout-à-fait encore autonomes ou à l’aise dans toutes les démarches.
Nous accueillons plutôt un public en situation de vulnérabilité, ou en tout cas en situation de mal-être à un moment donné de leur vie. Les difficultés peuvent être multiples : orientation scolaire compliquée ou non-conforme aux désirs des parents, relationnel et conflits intra-familiaux, santé, sexualité, addictions, violences, beaucoup de situations de harcèlement scolaire ou cyber-harcèlement… L’idée est donc d’être à l’écoute. Jennifer LOUIS, chargée de prévention, est disponible pour recevoir en individuel, en tout anonymat et confidentialité, soit directement dans nos locaux aux BIJ, soit par téléphone, soit par échange sur les réseaux sociaux, ou sur rendez-vous sur le département. Le Paej est en effet un dispositif départemental, nous pouvons donc nous déplacer pour aller rencontrer les jeunes, la plupart du temps dans une structure partenaire comme une Mission locale ou un centre social. Si nous sentons la moindre difficulté de la part du jeune pour se rendre dans la structure proposée, nous convenons avec lui d’un autre lieu.
Nous recevons également les parents d’adolescents ou de jeunes adultes, qui se retrouvent en difficulté avec leur enfant pour toutes les problématiques évoquées ci-dessus.

Outre cette partie d’accueil et d’écoute individuelle, le Paej exerce des missions de prévention, à travers notamment des actions collectives en établissements scolaires ou dans des structures accueillant des jeunes, sur différentes thématiques : prévention du harcèlement et du cyber-harcèlement, vie affective et sexuelle : de la notion de consentement aux différents moyens de contraception, en passant par les IST, l’identité sexuelle…
Jennifer LOUIS, chargée de prévention au Paej de la Nièvre : Nous menons également des ateliers autour du développement des compétences psychosociales : nous intervenons par exemple à la demande d’une classe – soit par le professeur principal ou soit parce que les élèves en ont exprimé le besoin – pour lutter contre les conflits et favoriser la communication non violente au sein d’une classe, pour développer le mieux-être, trouver sa place dans la classe, améliorer l’ambiance de travail… L’idée est de mener plusieurs ateliers ; les compétences psychosociales se travaillent sur plusieurs séances, en général avec des demi-classes, pour ensuite se retrouver avec en classe entière et leur « laisser la main ». Les jeunes doivent vraiment être acteurs de ces interventions, qui nécessitent également une forte implication des personnels éducatifs.
Cécile CASTAN : Tous ces ateliers et thématiques intéressent indifféremment les établissements scolaires et l’ensemble des structures accueillant un public jeune, auprès de qui nous intervenons également. D’autres sujets peuvent être proposés, comme l’égalité filles-garçons par exemple.
Jennifer LOUIS : Nous nous adaptons en fonction des structures : si une structure rencontre une problématique qui ne figure pas dans le catalogue, nous adapterons nos contenus pour répondre à son besoin. Tout ce qui est proposé au sein des établissements scolaires est déclinable en dehors des établissements scolaires. Nous proposons essentiellement des animations participatives : l’idée est que les jeunes soient acteurs de l’intervention ; nous ne proposons pas de conférences ou de cours magistraux : nous nous appuyons sur des jeux, des mises en situation…
Cécile CASTAN : Nous avons par exemple un jeu de plateau « Pass’Santé Jeunes », qui permet de balayer plusieurs thématiques autour de la santé : le bruit, l’environnement, Internet et les réseaux sociaux, la sexualité… toutes les thématiques abordées sur le site Internet Pass’Santé Jeunes Bourgogne Franche-Comté élaboré par l’ARS et l’IREPS. Le jeu permet de lancer des mini-débats, faire des mimes… nous l’utilisons aussi sur des stands lors de permanences Paej sur différents événements. Cela permet également aux jeunes qui ont des questionnements sur ces thématiques de s’orienter sur un site Internet où l’information est fiable et vérifiée.

Lorsque vous intervenez en collectif, c’est donc sous la forme d’ateliers, avec de petits groupes, et de manière ludique ?
Jennifer LOUIS : Dans l’idéal, oui. De trop gros groupes ne permettent pas à chacun de prendre sa place ; il est important que tout le monde puisse avoir un temps de parole. Tout cela s’organise avec la structure qui nous sollicite ; quand une demande nous est faite, nous réfléchissons ensemble aux formats possibles ; nous nous adaptons également aux effectifs des structures, aux âges des jeunes… Par exemple, pour tout ce qui tourne autour de la vie affective et sexuelle, nous mènerons deux types d’ateliers différents : un pour les 11-14 ans autour du rapport à l’autre, du consentement, des sentiments amoureux ; et un pour les jeunes à partir de 14 ou 15 ans, où nous pouvons vraiment commencer à aborder la thématique de la sexualité, contraception, IST… Nous nous adaptons également aux programmes scolaires : on n’aborde par la sexualité avec des ados qui n’ont pas étudié l’appareil reproducteur en classe.

Outre les ateliers, au titre des Promeneurs du Net, j’ai un compte Instagram professionnel qui me permet d’animer des temps collectifs dédiés aux jeunes : à chaque vacance scolaire, je prends un temps « Insta’G » où les jeunes peuvent m’interroger de manière anonyme et confidentielle via une boîte à questions sur tout ce qui concerne la vie affective et sexuelle. L’idée de cette action est de pouvoir être une oreille attentive, rassurer (beaucoup de jeunes se posent des questions sur leur « normalité », il est important pour eux d’entendre dire qu’on les comprend et qu’on prend en compte leurs inquiétudes), puis les conseiller et les réorienter vers les structures les plus adaptées au besoin. Je fais donc  le lien vers tous les partenaires de la jeunesse et de la santé (Maison des ados, centre de planification, centre de dépistage…) Comme dans toutes nos interventions, nous ne nous substituons pas à d’autres professionnels, nous apportons une information de premier niveau. Dans le cas des temps « Insta’G », ce qui est intéressant, c’est que nous n’attendons pas que les jeunes viennent nous poser leurs questions, mais c’est nous qui allons vers eux ; nous leur proposons ce temps et ils s’en saisissent ou non. Pour le moment, nous constatons qu’il y a un réel besoin, puisque ces temps fonctionnent très bien ; nous recevons énormément de questions, et tout se fait dans le respect et la bienveillance. Tous les jeunes qui le souhaitent peuvent participer (il n’y a pas d’obligation de s’abonner à mon compte), et l’avantage est que les réponses restent en story à la une, c’est-à-dire qu’elles sont toujours accessibles et écrites. Souvent, beaucoup de jeunes viennent ensuite en message privé préciser des questions.
Certains jeunes m’ont aussi réclamé des live, c’est-à-dire une réponse aux questions en direct, ce qui évite un temps de latence entre question et réponse.
Enfin, nous pouvons organiser des temps phares lors d’événements exceptionnels : par exemple, l’année dernière, la Fête de la musique ayant été annulée, j’avais proposé un blind-test sur les risques liés à l’écoute prolongée et trop forte de musique. Le blind-test permet de démarrer l’animation de façon ludique, puis on commence à évoquer les questions autour du risque lié au bruit et l’audition, et enfin j’apporte des informations et encore une fois je redirige vers les structures et plateformes locales qui peuvent les renseigner.

Cécile CASTAN : Et pour finir, nous organisons quelques événements de plus grande ampleur où les jeunes et/ou partenaires peuvent s’inscrire, par exemple des films-débats, débats théâtraux, conférences à destination des professionnels de la jeunesse sur des sujets spécifiques concernant les ados (nous en préparons une sur le signalement en cas de radicalisation), spectacles-débats… Il y a une programmation différente chaque année, à destination des professionnels avec ou sans leur public.

Quel coût doit prévoir une structure qui souhaite vous solliciter vous l’organisation d’ateliers collectifs ?
Cécile CASTAN : En principe, c’est 45 € par heure, et il faut prévoir en sus les frais de déplacement au départ de Nevers à hauteur de 0,45 €/km. Mais certains ateliers peuvent être proposés à moindre coût, voire même gratuitement, lorsqu’ils sont inscrits dans le cadre des actions départementales menées chaque année par le BIJ : par exemple, quasiment toutes les interventions autour de la vie affective et sexuelle sont gratuites pour les structures. Le mieux est donc de nous contacter directement.

Et pour une problématique individuelle ?
Jennifer LOUIS : Il y a plusieurs possibilités : le jeune peut nous appeler directement, ou bien passer par une structure partenaire qui souhaite nous l’orienter. Nous sommes joignables par téléphone au bureau de Nevers, ou sur notre téléphone portable. Si le jeune souhaite me contacter directement mais n’est pas forcément très à l’aise, il peut m’envoyer un SMS, soit pour que je le rappelle, mais également pour communiquer par SMS s’il préfère, l’échange n’a pas besoin d’être très formalisé. Je suis également joignable sur mes profils de réseaux sociaux – Facebook et Instagram – que ce soit pour un échange avec un partenaire ou avec un jeune.
Lorsque c’est une structure qui oriente un jeune, il peut m’être utile de connaître ce qui a été identifié, ce qui a déjà été mis en place ; je fais ensuite un point avec le jeune et peux revenir vers la structure au besoin, mais bien sûr sans jamais évoquer les échanges que j’ai pu avoir avec le jeune. Cela peut plutôt être l’occasion de mettre en place des ateliers collectifs à la suite d’une problématique identifiée à travers ce jeune.
Lorsque les jeunes me contactent directement pour me questionner, je leur réponds et les réoriente vers la structure la plus adaptée en fonction du besoin. Si besoin est, je peux l’accompagner sur du plus long terme.
Tout est anonyme et gratuit ; les seuls éléments que je peux être amenée à demander à un jeune sont  son âge et son secteur géographique, mais uniquement pour des besoins de statistiques et évaluation.

Où pourra-t-on vous retrouver prochainement ?
Cécile CASTAN : Nous serons présents sur des stands de prévention de différentes manifestations. En juin, nous avons plusieurs dates dans le cadre de l’opération « Ville à joie » : nous avons été présents le 10 à La Fermeté, le 11 à Parigny-les-Vaux, et serons le 18 à Livry. Nous devions déambuler dans Nevers avec du matériel de prévention – bouchons d’oreilles, préservatifs, éthylotests – à l’occasion de la Fête de la Musique, mais nous ne savons pas si l’événement pourra être maintenu en raison de la crise sanitaire.
Nous devrions être présents sur différents événements de l’été : « Les Z’accros d’ma rue », sans doute un temps pendant Nevers Plage, le festival Rockabylette à Luzy…
Et puis nous serons la 18 septembre à l’Ufostreet à Saint-Benin-d’Azy.
D’autres dates s’intercaleront au fil de l’eau, car nous essayons d’avoir une veille sur les événements qui se mettent en place sur le département, et il nous arrive également d’être sollicités par des organisateurs.







LES INFOS DE VOTRE CAF



VOS CONTACTS AU SERVICE D’ACTION SOCIALE DE LA CAF DE LA NIÈVRE

Responsable du développement social : 
sabrina.renier@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 01
 
Expert métier et budgétaire : 
alexandra.jeandot@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 05

Coordinatrice pôle technique et budgétaire :
florence.talandier@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 61
  
Contrôleur : 
karim.zehhar@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 04

Conseillers Techniques : 
catherine.bellamy@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 64 
martin.boutet@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 67 
laurent.febvre@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 62
david.kissangou@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 65
cecile.nguyen-quang@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 63
marie-line.perreau@cafnevers.cnafmail.fr – 03 86 71 42 21
 
Techniciens Conseil : 03 86 71 42 05
nathalie.barroso@cafnevers.cnafmail.fr
aurelie.chambron@cafnevers.cnafmail.fr
caroline.hautin@cafnevers.cnafmail.fr

RETROUVEZ EN LIGNE

L’ensemble des documents Cnaf liés à la crise sanitaire :
https://caf.fr/partenaires/impacts-covid-19

Tous les bulletins d’information du service action sociale de la Caf de la Nièvre déjà parus :
https://caf.fr/partenaires/caf-de-la-nievre/partenaires-locaux/bulletin-d-information-action-sociale
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Bulletin d’info Caf 
 


Référentiel de financement 
des contrats locaux d’accompagnement à 
la scolarité (Clas) 


 
 


Ce bulletin a pour objectifs de vous faire mieux connaître le Clas et de vous présenter  les 


grands axes du référentiel de l’accompagnement à la scolarité financé dans le cadre de la 


politique de soutien à la parentalité portée par la branche Famille à travers notamment le 


Schéma Départemental des Services aux Familles de la Nièvre (SDSF) et les Conventions 


d’Objectifs et de Gestion (CTG) à l’échelle territoriale de notre  département.  


 


 


La Convention d’Objectifs et de Gestion 2018 - 2022 porte différentes ambitions en 


matière de politique de soutien à la parentalité notamment celle de « valoriser le rôle des 


parents et contribuer à prévenir les difficultés rencontrées avec ou par leurs enfants ». 


 


La politique de soutien à la parentalité portée par la branche Famille s’adresse à tous 


les parents avec une attention particulière portée aux périodes de transition vécues par 


les familles telle que l’entrée de l’enfant à l’école maternelle ou élémentaire, l’entrée au 


collège ou lycée. 


 
 


Dans le cadre de cette politique, la branche Famille soutient les contrats locaux d’ac- 


compagnement à la scolarité (Clas) depuis leur création en 1992. Cette implication s’est 


renforcée en 1996 par le déploiement d’une prestation de service spécifiquement dédiée 


au financement de l’accompagnement à la scolarité puis par la signature en 2001 de la 


charte de l’accompagnement à la scolarité, qui donne un cadre aux multiples actions 


développées sur le terrain. 







 
 


On désigne par « accompagnement à la scolarité » l’ensemble des ac- 


tions visant à offrir, aux côtés de l’École, l’appui et les ressources dont 


les enfants ont besoin pour réussir à l’École, appui qu’ils ne trouvent pas 


toujours dans leur environnement familial et social. 


 
 


 
 


Rappel : L’accompagnement à la scolarité financé 


par la Caf s’adresse uniquement aux enfants et 


jeunes pour lesquels un besoin d’appui a été repé- 


ré par les enseignants. 


Les Clas portent un double objectif qui constitue 


l’originalité de ce dispositif «hors les murs de l’école» 


 


- le développement d’actions favorisant l’ouverture 


culturelle et la mobilisation de compétences transver- 


sales essentielles à la réussite et l’épanouissement 


des enfants, en particulier au niveau de leur parcours 


scolaire ; 


- l’accompagnement des parents pour les soutenir 


dans l’éducation de leurs enfants, pour qu’ils aient un 


lien privilégié avec l’école, dans l’intérêt de leur enfant 


 


C’est au titre de la dimension d’étayage de la place et du rôle des parents que la branche Famille finance les Clas. 


 


 


Qu’entend-on 


par « accompagnement à la scolarité » ? 


 


 


 


 


 


Parents 


 


 
 
 


Accompagnateurs 
Clas 


 


 


 


 


Ces actions, qui ont lieu en dehors des temps de l’École, sont centrées 


sur : 


• des apports méthodologiques et des actions d’aide au travail, 


• des apports culturels nécessaires à la réussite scolaire. 


Ces deux champs d’intervention, complémentaires, à vocation éducative, 


contribuent à l’épanouissement personnel de l’élève et à de meilleures 


chances de succès à l’École. 


L’accompagnement à la scolarité reconnaît le rôle central de l’École. 


Un des moyens de réussite de l’accompagnement à la scolarité, tel qu’il 


est défini par la charte nationale du soutien à la parentalité, est le travail 


en partenariat avec l’École et les structures concourant à la coéducation 


des enfants, en lien avec les parents. 


 
 
 
 
 


 


Autour des 


enfants 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


École/Enseignants 


 


 


Concrètement, que propose 


une action d’accompagnement à la scolarité ? 


 


 


 


 


 


 


Pour l’enfant et 


le jeune 


Ce sont des actions centrées sur 


l’aide méthodologique au travail 


scolaire et sur les apports culturels 


mobilisant une pédagogie de détour. 


L’accompagnement à la scolarité 


propose aux enfants et aux jeunes, 


l’appui et les ressources complémen- 


 


 


 


 


 


Pour les 


parents 


Le Clas constitue également un es- 


pace d’informations, de dialogue, 


de soutien et de médiation avec 


les parents. 


Les parents sont associés aux 


actions, dans un souci notamment 


de renforcer et d’améliorer leurs 


taires pour renforcer leurs capacités de réussite 


personnelle et scolaire, qu’ils ne trouvent pas tou- 


jours dans leur environnement familial et social. 


Elles contribuent ainsi à l’épanouissement per- 


sonnel de l’enfant ainsi qu’à son bien-être à l’école 


mais également au sein de sa famille. 


relations avec l’école, de faciliter leur 


compréhension du système scolaire et ainsi 


faciliter leur implication dans le suivi de la sco- 


larité de leurs enfants. 







• 


• 


 
 •    


 
• 


• 8 à 12 enfants maximum présents toute l’année 


• accessible aux parents 


• 2 animateurs professionnels et/ou bénévoles par 


collectif d’enfants 


• 1 coordinateur 


• 2 séances hebdomadaires d’une heure 30 pour chaque 


collectif d’enfants  


• 27 semaines de fonctionnement annuel (Toussaint-15 


juin) 


•  


 27 semaines de fonctionnement annuel (Toussaint-15 juin) 
• collectif de 5 enfants minimum  


• 1 animateur pour chaque collectif inférieur à 8 enfants 


• 1 séance hebdomadaire de 2h minimum 


     Les modalités 


d’encadrement  
 


 


Spécificité en 


milieu rural 


 


 


 


 


 


Pourquoi 


un  référentiel des Clas ? 
 


L’enjeu est de renforcer la dimension qualitative des actions Clas, sur le champ notamment du 


soutien à la parentalité et une plus grande harmonie du cadre commun d’action de l’accom- 


pagnement à la scolarité sur le territoire national en précisant plus finement les objectifs et 


attendus pour bénéficier de la prestation de service relative aux Clas. 


 


 


 


Depuis  quand 


s’applique ce référentiel ? 
Ce référentiel a été réalisé et testé par 11 Caf (dont celle de la Nièvre) qui étaient 


engagées jusqu’à présent dans une démarche d’expérimentation dans le cadre d’une 


réforme de financement du Clas.  


A partir de la campagne d’appel à projets Clas 2021/2022, le référentiel est généralisé à 


toutes les Caf.  


Un accompagnement technique est toujours possible tout au long de l’année par le biais 


des conseillers techniques Caf notamment. Un accent est également donné à la formation 


des intervenants Clas.  


 


 


 


Quel contenu 


pour ce référentiel ? 


Un certain nombre de  points de clarification sont 


apportés dans ce  référentiel   pour  un  cadre  commun   


d’intervention 
 
 
 


 
 
 


 


 
 


 
 


 
 
 


 
 


La durée de 


l’action 


     La définition du 


collectif d’enfants 


 







S’inscrire dans une dynamique de partenariat 


local 


 


 


 


Etre en relation avec d’autres associations ou 


partenaires du secteur 


Vous êtes coordinateurs  et intervenants d’un Contrat local 


d’accompagnement à la scolarité : 


Quels  sont  les attendus 


pour une qualité d’intervention auprès des 


enfants  et  de leurs  familles  ? 


Ces objectifs sont à minima et cumulatifs. 


 


 
 
 
 


Les modalités de 


l’appel à projet 


2021-2022 


Un axe d’intervention 


auprès des enfants et des jeunes 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Un axe de concertation 


et de concertation 


avec l’école 


Un axe d’intervention 


auprès et avec les parents 
 


Organiser des temps d’information sur les 


objectifs et le contenu des actions Clas au 


moment de l’inscription des enfants 


Mettre en place des temps de convivialité 


enfants/parents 


Informer et accompagner les parents dans 


leur compréhension des codes de l’école 


Orienter les parents vers d’autres partenaires 


du territoire (ex. acteurs du soutien à la 


parentalité) 


Associer les parents à l’accompagnement 


proposé à leur enfant par des échanges 


informels réguliers 


 


Un axe de concertation et de 


coordination avec les différents 


acteurs du territoire 


A partir de début juin 2021, vous 


pourrez consulter : 


 


➢ Tous les documents relatifs à 


l’appel à projets Clas 2021/2022 


de la Nièvre sur le site caf.fr : 


 


https://www.caf.fr/partenaires/caf-


de-la-nievre/partenaires-


locaux/clas-appel-a-projets-2021-


2022 


 


La  date  limite  de  dépôt  est le 


15 juillet 2021 


Sur la plate-forme « Elan Caf »  


https://elan.caf.fr/aides             


Le comité technique Clas 


(rattaché au Schéma 


Départemental des Services 


aux Familles) se réunira la 


1ère quinzaine de septembre 


2 0 2 1 pour u n e  validation 


des projets 


 


 


 


Quelles sont les évolutions 


de la prestation de service «Clas» ? 


La prestation de Service est une prestation de service rénovée. 


L’aide au fonctionnement socle s’élève à 32,5% du prix de revient. 


A  partir  de la campagne Clas 2021/2022, un changement  des 


critères de bonification a lieu pour les projets les plus qualitatifs avec 


un éventuel financement complémentaire sur 2 axes : 


➢ Un BONUS « enfants » : soutien à la mise en place de projets 


culturels et éducatifs au sein des Clas (300 €/collectif d’enfants) 


➢ Un BONUS « parents » : renforcement de l’action des Clas en 


matière de soutien à la parentalité  (300 €/collectif d’enfants) 


Un financement pluriannuel  possible, selon certains critères 


Un co financement toujours obligatoire 


Malgré ce bulletin vous 


avez besoin de plus 


d’informations ?  


 


Vous pouvez adresser un 


courriel en précisant l’objet 


« Clas » et en explicitant le 


motif de votre sollicitation à 


l’adresse suivante : 


relation-action-


sociale.cafnevers@caf.cnafmail.fr 


 


afin qu’un professionnel Caf 


vous réponde 


 


 


Fournir aux enfants et aux jeunes un appui et 


une méthodologie au travail scolaire 


Leur permettre d’élargir leurs centres d’inté- 


rêts en mobilisant les ressources locales (ex. 


bibliothèques, médiathèques) et en organi- 


sant des sorties culturelles (ex musée) 


Leur permettre d’élargir leurs centres d’inté- 


rêts en développant leurs capacités de vie 


collective 


Mettre en valeur leurs compétences en valori- 


sant l’entraide au sein de groupe Clas 


Organiser un suivi régulier des présences des 


enfants (ex. mise en place de cahiers de pré- 


sence et/ou de fiches individuelles de suivi) 


 


Etablir des relations avec les directeurs 


d’établissements, les conseillers principaux 


d’éducation, les enseignants 


Etablir une collaboration avec les équipes 


éducatives pour l’orientation des enfants vers 


le Clas 


Organiser une réunion de concertation avec 


les équipes éducatives en amont de la mise 


en place du projet et lors du bilan 


 



mailto:relation-action-sociale.cafnevers@caf.cnafmail.fr

mailto:relation-action-sociale.cafnevers@caf.cnafmail.fr
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paej58@jeunes-bfc.fr
 


POUR PARLER


DANS L'ANONYMAT


Ê T R E
É C O U T ÉGRATUITEMENT


ENVISAGER DES SOLUTIONS


CA NE VA PAS
TROP DE GALÈRES


SEUL...


ENVIE DE TOUT ARRÊTER...
À QUI FAIRE CONFIANCE ?


07.49.08.58.08


JenniferPaejNievre







NOUS POUVONS AUSSI NOUS DÉPLACER
SUR TOUT LE 


DÉPARTEMENT
P O U R  V O U S
R E N C O N T R E R


Dans un lieu à convenir ensemble


 
JenniferPaejNievre


Accueil avec ou sans rendez vous
le Lundi de 14h à 17h et du Mardi
au Vendredi de 9h à 12h30 et de
14h à 17h. 
Au Bureau Information Jeunesse
La Boussole
5 Allée de la Louée à NEVERS 
En haut du parking du Parc Roger
Salengro à Gauche


Des actions sur les Réseaux Sociaux
Des quizz, des sondages, des
questions/réponses, des lives & la
messagerie instantanée ouverte en
cas de besoin.


03.86.71.64.66
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Bureau 


Information 


Jeunesse de la 


Nièvre 
 


 


ATELIERS COLLECTIFS 


La 


Boussole 
 


5 Allée de la 


Louée 


58000 NEVERS 


03.45.52.50.01 


Année scolaire 2020-2021 


 


 


Catalogue 


d’animations 


et 


d’interventions 


à destination 


des jeunes  


(11-25 ans) 


Contact :  


03 45 52 50 01 


bij58@wanadoo.fr 
 


Horaires d'ouverture : 


Lundi 


14h00 - 17h00 


Mardi au Vendredi 


9h00-12h30/14h00-17h00 


Jeudi 


9h00 - 12h30 / 13h30 - 17h00 
 







 
 


 Public : jeunes de 11 à 25 ans suivant la thématique 


                    souhaitée 


 


 Groupe : 8 à 30 jeunes pour les interventions 
                            6 à 15 jeunes pour les ateliers et animations 
                            avec support de jeu 
 


 Durée : 1 à 2h selon la thématique 
 


 Coût : 45 € / heure + frais de déplacement au départ de 
                                   Nevers à hauteur de 0,45€ / km 
 
 


 


 


 Prévention des addictions : tabac, alcool, 
drogues, jeux… 


 


Conditions Addictions 


Les addictions touchent tout jeune, de tout âge et issu de tout 
environnement social et familial. 
 
Cette animation a pour but de prévenir les jeunes des risques 
encourus par la consommation de drogues et d’alcool, tant sur les 
plans physique, psychique que législatif, est une nécessité. Egalement, 
informer sur le phénomène de l’addiction, comment ça marche ? 
 
Sous forme d’atelier, l’animatrice instaurera un débat pour que les 
jeunes puissent remettre en question leurs pratiques ou 
représentations. 
 
Les jeunes auront une présentation de l’outil « Pass’Santé Jeunes » sur 
lequel ils pourront retrouver toutes les informations, ainsi que 
l’annuaire des structures accompagnant les jeunes à l’arrêt des 
produits. 
 
Un rappel des textes de loi et des peines encourues par le deal et la 
consommation de produits illicites sera fait. 


 


Dans le cadre des actions départementales menées chaque année par le 


Bureau Information Jeunesse, certains ateliers peuvent-être proposés à 


moindre coût, n’hésitez pas à contacter l’équipe du BIJ58 pour exposer 


votre projet afin d’imaginer ensemble la proposition la plus adaptée. 


 


Pour toute demande d’interventions spécifiques qui ne seraient pas 


proposées dans ce catalogue, vous pouvez contacter l’équipe qui étudiera 


la faisabilité de l’action et mettra tout en œuvre pour répondre à vos 


attentes. 


 







 


 Mobilité internationale 


 


 


 Prévention des risques et des cyber-
violences 


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


 
 


Internet & Réseaux Sociaux 


Une utilisation excessive et/ou non sécurisée de ces réseaux sociaux 


ou jeux en ligne peuvent avoir des impacts sur la santé et la vie 


sociale d’un jeune. Le degré de connaissance en matière de 


protection de certaines données est souvent faible, et peut 


entrainer certains désagréments. 


 


Les thématiques comme le cyber-harcèlement, le cyber-sexisme, 


l’usurpation d’identité ou encore le revenge porn, seront abordées 


et expliquées afin que les jeunes puissent identifier une situation 


problématique, réagir et venir en aide.  


 


Facebook, Snapchat, Instagram sont autant 


d’applications téléchargées sur quasi tous les 


smartphones des jeunes.  


Le but de cet atelier est 


d’amener les jeunes à mieux 


utiliser l’outil Internet, à éviter 


certains pièges, mais aussi à 


prendre conscience des 


conséquences, juridiques et 


morales, engendrées par 


certaines publications en ligne. 


 


Vie étudiante 


On dit que « Les voyages forment la jeunesse » ! 


Le terme mobilité internationale est utilisé pour définir les dispositifs et 


programmes existant en France qui permettent à tous les jeunes de partir à 


l'étranger dans un cadre organisé et avec l'aide de professionnels. Partir 


étudier, faire un stage, ou exercer une mission de volontariat... chacun peut 


trouver chaussure à son pied... enfin, un dispositif à son projet. 


 


Agitateurs de mobilité, le site de la mobilité internationale 


Ce site est destiné aux jeunes de Bourgogne-Franche-Comté qui souhaitent 


partir à l'étranger. 


Agitateursdemobilite est une invitation à découvrir le monde, à découvrir les 


autres et à se découvrir soi-même. Quand on a 14, 20 ou 30 ans, on a parfois 


envie de partir à l’aventure, sans pour autant franchir le pas et boucler ses 


valises. Il existe cependant de nombreuses possibilités pour étudier, faire un 


stage, travailler dans un autre pays…  


 
La référente mobilité internationale du BIJ se propose de venir présenter ce 
site et quelques dispositifs qui pourraient intéresser vos jeunes. 


 


Le BIJ est relais Eurodesk, un lieu ressource sur les différentes aides à la 
mobilité en Europe (programmes européens, bourses nationales et 


régionales). 







 


 Esprit Critique et Internet 


 


 Les Jobs d’été 


 
 
 
 
 


Aujourd'hui, le principal vecteur de 


recrutement des mouvements 


extrémistes et de tout type de sectes 


étant Internet et plus particulièrement 


les réseaux sociaux, nous orienterons 


l'intervention sur cet aspect. Les jeunes 


sont beaucoup sur les réseaux sociaux et 


il est primordial de les aider à être 


vigilants et à exercer leur esprit critique. 


Nous assistons aujourd'hui à une 


propagation des dérives sectaires sur la 


toile. 


Internet, s'il est un formidable outil pour 


la liberté d'expression, nécessite que les 


internautes sachent faire le tri entre les 


bonnes et les mauvaises informations. 


Ainsi, Internet est devenu un facilitateur 


pour les sectes et autres mouvements. Il 


leur sert à hameçonner les jeunes via les 


forums de discussion et les réseaux 


sociaux. 


 


Internet & Réseaux Sociaux 


L'adolescence est la période de la vie où les limites sont testées, repoussées, 


où les jeunes se cherchent.  


Ils peuvent être tentés de rejoindre des groupes de discussions sur des sujets 


comme la santé ou l'engagement humanitaire où on bouscule les croyances 


établies et où la théorie du complot apparaît. 


Vie étudiante 


L’été est le temps des vacances mais aussi l’occasion de se faire un 


peu d’argent de poche avec un petit job.  


 


Comment trouver un petit boulot, quelles sont les démarches à 


accomplir, quand les entreprendre, comment rédiger son CV et sa 


lettre de motivation, où rechercher les offres… ?  


 


A l’heure où les offres de jobs se raréfient, vers quels secteurs 


s’orienter : l’animation, le secteur agricole, les stations saisonnières 


peuvent offrir des opportunités d’emploi, encore faut-il savoir où 


chercher ces offres et accepter parfois d’être mobile. 


Le job d’été est bien souvent le 1er contact qu’a le jeune avec le 


monde du travail et constitue une expérience professionnelle 


enrichissante. Contrairement à l’idée que peut s’en faire le jeune, il 


n’est pas toujours de tout repos : horaires décalés, rythme de travail 


soutenu, apprentissage de la gestion du stress…  


 


Toutes ces questions seront abordées au cours de l’intervention. 


Un point sera également porté sur le côté législatif : la signature d’un 


contrat de travail, la législation spécifique pour les mineurs… 


 







 


 Contraception et prévention des 
Interruptions Volon taires de Grossesses 


 


 


 Le Vrai du Faux : Education aux médias et à 
l’information 


 


Internet & Réseaux Sociaux 


Le « Vrai du Faux » est un 


journal/magazine papier et/ou 


interactif (texte, images, vidéos, liens 


hypertexte) de 20 pages où la vérité 


côtoie constamment le mensonge, la 


manipulation, le détournement…  


 


Articles, publicités, vidéos, tweets, 


images… on ne peut être sûr de rien 


dans le Vrai du Faux. Saurez-vous 


distinguer ce qui est véridique et ce 


qui est erroné ? Au cours de 


différentes étapes d’animations, le 


lecteur est invité à démêler le vrai du 


faux. 


Cette intervention permet aux jeunes de : 


 S’interroger sur leur mode de consommation de l’actualité 


 Développer leur esprit critique par rapport aux médias et 


à la multitude d’informations véhiculées sur ces derniers 


 D’aborder les questions de détournement et de 


manipulation de l’information, de l’image, de la vidéo 


 


Vie Affective & Sexuelle 


Alors que la loi Neuwirth autorise la contraception 


depuis plus de 40 ans, que la loi Veil a légalisé l’IVG il 


y a plus de 30 ans, jamais autant de femmes n’ont pu 


accéder à un moyen de contraception aussi 


facilement et pourtant le nombre d’IVG ne diminue 


pas.  


Ce paradoxe démontre le manque de connaissances 


de l’ensemble des moyens de contraception mais 


aussi de leur mauvaise utilisation ou observance. Le 


fait de ne pas savoir comment fonctionne le cycle 


féminin, la fécondation, la grossesse, empêche de 


prendre conscience rapidement d’une éventuelle 


prise de risque et peut aboutir sur une grossesse non 


désirée 


 
A partir d’un quiz, d’un jeu de cartes ou d’un jeu plateau, l’appropriation 


des savoirs sur ces sujets sera favorisée et des idées reçues pourront être 


levées. Ce type d’intervention permet d’impliquer les garçons sur cette 


thématique, et a aussi pour but de connaître, identifier les partenaires 


appropriés, savoir où et comment se procurer un moyen de contraception, 


mais aussi la contraception dite d’urgence avec la pilule du lendemain ou 


celle du surlendemain. Tout ceci dans le but de diminuer le nombre d’IVG 


ou les grossesses non désirées et limiter les conséquences psycho-sociales 


induites. La responsabilisation des jeunes quant à leur corps, leur sexualité, 


est indispensable. 


 







 


 Harcèlement, cyberharcèlement  


entre élèves 


 
 


 


 Lutte contre le VIH/SIDA et prévention des 
Infections Sexuellement Transmissibles 


 
 


 
 
 
 


Bien vivre ensemble 


L’atelier est mis en place à partir d’un court métrage réalisé par un 


établissement scolaire lauréat du concours national « Non au 


harcèlement ». 


Le film sera choisi et l’intervention sera adaptée en fonction de l’âge du 


groupe. S’en suivra un débat qui permettra d’aborder le phénomène du 


harcèlement entre élèves dans les classes.  


 


Les élèves comprennent les dégâts que peuvent provoquer chez un de 


leur camarade, le fait de s’en prendre à lui verbalement, moralement et 


physiquement.  


Ils seront aussi confrontés au rôle de « témoin », comment aider une 


victime ? A qui en parler ? 


 


En fin de séance, sera évoqué le phénomène du cyber-harcèlement. Si 


l’établissement le désire, il pourrait être pertinent de proposer 


l’intervention sur le harcèlement, puis l’année suivante, sur un même 


groupe, l’intervention sur la prévention des cyber-violences.  


 


Ainsi les jeunes pourront avoir l’ensemble des informations utiles 


correspondant à leur âge et leurs pratiques que ce soit dans la « vraie 


vie » ou dans leur « vie virtuelle ». 


 


Vie Affective & Sexuelle 


Le Sida et les IST sont des infections dont chacun entend parler 


régulièrement mais sans vraiment savoir ce qui se cache derrière et 


malheureusement sans se sentir directement concerné et ceci est d’autant 


plus vrai pour le public jeune. 


 


La sexualité sera abordée de 


manière positive et responsable. 


Cet atelier permet de présenter les 


IST selon leurs spécificités, leurs 


éventuels symptômes, leurs 


dépistages, leurs traitements et les 


conséquences si elles ne sont pas 


traitées. 
 


L’intervention consiste à combattre 


les idées reçues. 


Des petites vidéos sont diffusées 


pour favoriser les échanges et 


l’interactivité. L’idée est aussi de 


parler des pratiques à risque et de 


lever les freins à l’utilisation des 


préservatifs interne (féminin) et 


externe (masculin). 


   







 


 Les relations amoureuses : Le consentement 
 


 Egalité des sexes : lutte contre les 
stéréotypes de genre 


Travailler sur l’égalité et la mixité est complexe car cela implique de 
modifier ce qu’il y a de plus profondément ancré en nous : 


Nos stéréotypes 


Dans un premier temps, il s’agira d’amener les élèves à 


s’interroger sur les représentations hommes-femmes au 


quotidien.  


L’objectif est de leur faire prendre conscience que, dès le plus 


jeune âge, ils sont « enfermés dans un rôle » selon qu’ils sont filles 


ou garçons, que les stéréotypes de genre restreignent l’ouverture 


d’esprit, le champ des possibles dans tous les domaines de la vie. 


 


Nous les amènerons progressivement vers l’orientation scolaire et 


les métiers. 


Les jeunes doivent pouvoir choisir une filière ou une activité non 


conforme à leur sexe. 


 


Bien vivre ensemble Vie Affective & Sexuelle 


On constate fréquemment chez les 


adolescents, des difficultés de 


communication entre filles et 


garçons, des comportements 


stéréotypés d’un côté comme de 


l’autre. La difficulté à s’exprimer, à 


verbaliser des émotions existe 


particulièrement lorsque le sentiment 


amoureux apparaît. Des maux 


peuvent venir remplacer le discours 


et traduire cette difficulté de 


verbalisation.  


 


Les prises de risques, les conduites à risques, des passages à l’acte sont 


des tentatives ratées d’exprimer par des mots les désirs, les attentes, les 


peurs. 


 En s’appuyant sur des outils ludiques, un échange et une réflexion 


individuelle et collective peuvent émerger et permettre d’aborder les 


aspects biomédicaux mais surtout psychoaffectifs des relations 


amoureuses.  


 


Un temps sera dédié au consentement, pour le définir, connaitre le 


cadre légal et permettre aux jeunes de se protéger tout en respectant 


la volonté de l’autre. 







 


 Lutte contre les violences faites aux femmes 
 


 


 Favoriser la tolérance et lutter contre les 
préjugés 


 


Bien vivre ensemble 


Les violences faites aux femmes peuvent être sexuelles, physiques, 


verbales ou psychologiques, au sein du couple ou en dehors.  


 


Les rapports sociaux de genre enferment les hommes et les femmes dans 


des représentations stéréotypées qui, si elles ne sont pas discutées, 


pointées, analysées, continueront à générer des jugements de valeurs 


infondés. Les idées reçues doivent être combattues et il est important 


d’amener les jeunes à la réflexion sur ces questions de violences et de 


respect des femmes. 


 


Il s’agira de décomposer et définir ce que sont les violences et comment 


elles s’expriment. Il est donc indispensable de travailler sur les 


représentations, les stéréotypes, sur l’origine des violences qui 


commencent, notamment par un contrôle abusif dans la relation 


amoureuse.  


 


Chaque individu pourra s’interroger sur son comportement et celui des 


autres dans un cadre bienveillant et de non jugement. L’objectif étant 


d’informer, d’outiller et de développer l’esprit critique des jeunes. 


 


Bien vivre ensemble 


Cet atelier répondra aux besoins relatifs à l’expression de préjugés 


(discriminations, racisme, homophobie, transphobie, grossophobie, 


statut social…) par les jeunes, ou en prévention de ce genre de 


comportement. 


L’idée est de travailler autour de la tolérance et du respect grâce à 


différents supports visuels. 


Il peut aussi s’agir, pour les plus âgés, de mini jeux de rôles afin de 


confronter un préjugé à une situation plausible dans la vie (simulation 


d’entretien d’embauche) 







 






